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Les nouveaux enjeux du changement 
climatique actuel:
situations dans l’Arctique et 
L’Antarctique

Si le changement climatique actuel apparaît comme une menace inquiétante pour l’ensemble de 

l’humanité, certains intérêts diplomatiques et économiques se réveillent en Arctique. Il s’agit de 

l’ouverture de deux grandes routes maritimes, appelées respectivement le “passage du Nord-ouest” 

à travers l’Arctique canadien et la “route du Nord-est”, au nord de la Sibérie. Toutes deux ouvrent 

une voie royale vers les ressources minières et pétrolières du Grand Nord. Depuis quelques années 

également, les pôles sont devenus le point de mire du tourisme de luxe qui, à coup de moyens 

logistiques et financiers imposants, vient ainsi à la rencontre des derniers seigneurs de la banquise : 

les ours polaires de l’Arctique, au Nord et les non moins fascinants manchots des terres australes, au 

Sud.

6 dossier CZE N° 1 

De biodiversiteit van de zuidelijke oppervlaktewaterfauna is daarentegen minder uitgesproken dan deze van 
Arctica. Men treft er pinguïns (7 soorten), albatrossen, stormvogels, zeehonden (4 soorten) en walvissen. Hoewel 
het hier over een beperkt aantal soorten gaat, kunnen we er miljoenen van één soort aantreffen. 

DE GEVAREN DIE DE POOLGEBIEDEN BEDREIGEN

Figuur 4: ¬  Vergelijking van de uitgestrektheid van het pakijs op Arctica en Antarctica tussen 1979 en 2002 (op hetzelfde moment van het jaar, om 
een vergelijking mogelijk te maken)

OP ARctIcA
De klimaatopwarming is duidelijk merkbaar op Arctica: de temperatuur is er twee keer sneller gestegen dan het 
wereldwijde gemiddelde. De snelheid waarmee het ijs smelt, overtreft alle voorspellingen. De oppervlakte en 
de dikte van het pakijs verminderen met een zorgwekkende snelheid, zo snel dat wetenschappers voorspellen 
dat het zee-ijs wel eens volledig zou kunnen verdwijnen in 2013 of 2040 (afhankelijk van de voorspellingen). 
Volgens het laatste rapport van de IPCC5 zal de gemiddelde temperatuur op Arctica met 2 tot 9 °C stijgen tegen 
het einde van de 21e eeuw!

De polaire fauna en flora lijden sterk onder deze drastische wijziging van hun omgeving. De verschillende dier- 
en plantensoorten aan de polen hebben maar één keuze: zich aanpassen of verdwijnen. Zo moet de ijsbeer 
steeds grotere afstanden zwemmen en vindt hij nauwelijks voldoende voedsel omdat zijn natuurlijke habitat, 
het pakijs, verdwijnt. Ook de mensen lijden onder deze veranderingen: de wegen en huizen storten in door het 
smelten van de permafrost en de traditionele jacht wordt onmogelijk omdat het pakijs gevaarlijk zwak wordt. 
Het smelten van het pakijs brengt nog andere gevaren mee voor de Arctische oceaan: er openen zich nieuwe 
vaargeulen en de ondergrond van Arctica zou belangrijke hoeveelheden olie, diamanten, goud, zilver, koper, 
lood, enz. bevatten. De vervuiling die de exploitatie van deze grondstoffen veroorzaakt, voegt zich bij de al 
belangrijke problemen waarmee de kwetsbare omgeving van Arctica wordt geconfronteerd, zoals overbevissing 
en andere vervuiling.

Naast de vervuiling die te wijten is aan de exploitatie van grondstoffen en olie in de toendra, wordt Arctica al 
meer dan een eeuw getroffen door de industriële vervuiling die afkomstig is van Eurazië en Amerika. Een groot 
aantal vervuilende stoffen uit het noordelijk halfrond komen op Arctica terecht door de atmosferische stromingen, 
de zeestromen en de rivieren die erin uitmonden. Vandaag worden er meetbare hoeveelheden roetdeeltjes, stik-
stofoxide en zwavel (zure regen), pesticiden (PCB, DDT, enz.), zware metalen, radioactieve isotopen en andere 
vervuilende stoffen gedetecteerd in de lucht, de sneeuw, de sedimenten en het water van de poolgebieden. Som-
mige van deze moleculen worden opgenomen aan de basis van de voedselketen en klimmen geleidelijk op om 
maximale en schadelijke concentraties te bereiken in grote roofdieren zoals de ijsbeer, de beloega, de orka of 
in de mens (bijv. de Inuït die van de jacht leven).

5  Groep intergouvernementele experts over de klimaatverandering: http://www.ipcc.ch (EN)

Figure 1 b Banquise  antarctique en mars 2008 (fin été) Figure 1 a Banquise arctique en septembre 2008 (fin été) 
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Rem: en rouge, étendue moyenne de la banquise 1979-2000 pour le mois en question (NSIDC)
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1)	De nouvelles routes maritimes à 
travers l’Arctique :

Avec le réchauffement et la fonte des glaces de 
l’Arctique, contourner le continent américain ou 
la Sibérie par le nord durant une bonne partie 
de l’année, pourrait dorénavant devenir réalité 
pour bon nombre de cargos porte-containers, 
supertankers et vraquiers. Si ces deux voies 
maritimes devenaient réellement fréquentées d’ici 
quelques années ou décennies, (voir figure 2), 
ceci n’est pas sans préoccuper les populations 
du Grand Nord, qui craignent des risques de 
pollution par marée noire, suite à des dégazages 
sauvages, des accidents industriels ou encore des 
naufrages.

Réussir à contourner l’Amérique par le Nord est 
sans doute un des plus anciens rêves de marins. 
En cinq siècles d’histoire, de nombreux hommes 
et bateaux sont venus allonger la liste des “portés 
disparus” dans cette périlleuse quête du mythique 
passage du Nord-ouest. Des expéditions entières, 
au prix d’efforts surhumains, tentèrent de se faufiler à 
travers les glaces, détroits et îlots pour accéder plus 
rapidement aux richesses de l’Extrême-Orient.

Avec le réchauffement rapide qui touche actuelle-
ment l’Arctique, l’extension de la banquise estivale 
se réduit de plus en plus vers le centre du bassin 
arctique, laissant ainsi progressivement plus ou 
moins libre de glace, un passage de plus en plus 
large pour les bateaux, entre la limite d’extension 
maximale de la banquise et le littoral du continent. 
Traverser ces régions, jadis totalement englacées, 
pourrait donc devenir possible d’ici quelques 
années. Des projets de convois se mettent d’ailleurs 
en place, où il s’agit de former un petit train de 
cargos qui est pris en charge par un ou deux brise-
glace. Cependant, le risque de rencontrer des 
icebergs subsiste...

Pour l’instant, il n’y a pas encore de vastes étendues 
d’eaux libres de glace en bordure de l’océan 
Arctique en saison estivale, mais les climatologues 
prévoient toutefois que ces deux passages seront 
complètement dégagés durant tout l’été, d’ici une 
cinquantaine d’années tout au plus, et peut–être 
même bien avant cela ! Ceci attirera forcément 
toute une flotte de bateaux de croisière, de porte-
containers et pétroliers, le tout sous la surveillance 
de navires militaires des pays voisins de l’Arctique, 
soucieux de garder un certain contrôle des eaux 
baignant leur littoral. L’enthousiasme des armateurs 
pour ces nouveaux “canaux de Panama du Nord” 
est à la hauteur des gains de temps et d’argent qu’ils 
laissent tous deux entrevoir (voir figure 2). 

Les plus gros bénéficiaires de ce changement 
d’itinéraire seront sans conteste les plus gros 
pétroliers et vraquiers qui sont incapables 
d’emprunter le canal de Panama, en raison de leur 
taille (longueur et tirant d’eau), qui les contraint 
pour l’instant, à contourner l’Amérique du Sud en 
empruntant le détroit de Magellan. 

L’ouverture du passage du Nord-ouest devrait aussi 
faire renaître de ses cendres la vieille bataille 
juridique entre Etats-Unis et Canada. Pour l’instant, 
la communauté internationale considère que toute 
voie d’eau reliant deux océans à travers un détroit, 
doit être considérée comme faisant partie des 
eaux internationales. Jusqu’ici, l’impénétrabilité du 
passage du Nord-ouest, bloqué par les glaces, 
avait muselé toute revendication du bassin arctique, 
reconnaissant ainsi la souveraineté du Canada 
sur ces archipels gelés. En revanche, une fonte 
des glaces, rendant possible le trafic maritime, 
exigerait des choix, par exemple pour établir un 
système de “péages maritimes”, mis en place par 
les pays à qui auraient été attribués les droits de 
souveraineté sur ces eaux. Le développement du 

Figure 2a Passage du Nord-Ouest  Figure 2b Route du Nord-Est
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trafic maritime risquerait de perturber largement 
la faune locale (ours polaires, caribous, baleines, 
etc.), de créer des réseaux de contrebande pour 
les peaux des animaux à fourrure et les défenses 
des morses. Il serait aussi inévitablement à l’origine 
de nombreux déchets, laissés par des cohortes de 
touristes, toujours plus nombreuses avec les années. 
Le risque le plus préoccupant restant bien sûr la 
menace de marée noire qui plane sur ces endroits, 
jusque là bien préservés. Rappelons que le détroit 
du Prince William se remet à peine aujourd’hui de 
la catastrophe de l’Exxon Valdez en 1989, où 42 
millions de litres de pétrole se sont répandus sur les 
côtes, engendrant une pollution sans précédent.  

2) Le développement du tourisme en 
Antarctique 

C’est au cours des années 1950 que le tourisme a 
débuté en Antarctique. Durant les premières années, 
celui-ci est resté très limité avec seulement quelques 
centaines de touristes, souvent fortunés, qui après 
avoir embarqué au Chili ou en Argentine, venaient 
fouler le sol des îles subantarctiques et de la Péninsule 
antarctique, vivant ainsi le grand frisson austral.

Entre les années 1960 et 1980, les premières 
croisières en Antarctique à bord de navires 
équipés se mettent progressivement en place et 
c’est au cours des années 1990 que le nombre 
de touristes dépasse celui des scientifiques basés 
sur le continent, saisonnièrement ou à l’année (la 
population de scientifiques est estimée à 1000 
personnes en hiver et environ 4000 personnes 
en été. Ceci mène à la fondation , en 1991, de 
l’Association internationale des tours opérateurs 
actifs en Antarctique (IAATO en anglais). Cet 
organisme, rassemble les principaux intervenants 
du secteur touristique en Antarctique. Il est là pour 

défendre l’environnement du continent Antarctique, 
tout en faisant la promotion de pratiques saines et 
respectueuses pour l’environnement. L’année 2000 
marque une nette accélération dans la fréquenta-
tion des visites en terres australes (multiplication par 
trois en 5 à 6 ans). 

Précisons également que le tourisme ne s’exerce 
pas uniformément sur le continent car il se concentre 
quasi exclusivement dans la Péninsule antarctique 
et les îles voisines (98% du tourisme, dont les trois 
quarts fréquentent à peine une vingtaine de sites).

Quelques raisons qui pourraient expliquer cette 
concentration des activités touristiques en Péninsule 
antarctique : tout d’abord l’accès, nettement plus 
commode depuis la Patagonie et la Terre de feu, y 
compris pour le débarquement au littoral, mais aussi 
la plus grande biodiversité de la faune et de la flore en 
raison d’un climat plus clément. Enfin, une concentra-
tion élevée de stations scientifiques ou d’autres infra-
structures telle qu’une piste d’atterrissage par exemple 
sur l’île du Roi-George (îles Shetland du Sud).

Pourquoi le développement du tourisme représente-
t-il une menace pour le 6e continent ? Le développe-
ment du tourisme présente divers risques tels que 
la perturbation des animaux, spécialement durant 
la période de reproduction, le piétinement des 
zones sensibles de végétation (mousses et lichens 
fragiles), l’introduction intentionnelle ou acciden-
telle d’espèces étrangères au milieu antarctique, 
qui pourraient coloniser les niches écologiques 
existantes. Enfin, le risque de pollution croissante 
suite à l’intensification du trafic maritime (risques de 
marée noire) et dans une moindre mesure le risque 
de crashs aériens, comme en 1979, lorsqu’un 
appareil de Air New Zealand s’écrasa sur le mont 
érébus, faisant 257 victimes).

Figure 3:
Des gains importants 
de temps et d’argent 
pourraient être réalisés 
grâce aux nouvelles routes 
maritimes

De Rotterdam à San-
Francisco : route actuelle 
via le canal de Panama 
(1) / route future via le 
passage du Nord-Ouest 
(2)

De Rotterdam à 
Yokohama: route actuelle 
via le canal de Suez (3) / 
route future via le passage 
du Nord-Est (4)
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Glossaire :
Armateur : n.m. Navig. - Personne physique ou morale 
qui équipe et exploite un navire, qu’il soit ou non le pro-
priétaire de celui-ci. On dit qu’il “arme” le navire, c’est-à-
dire qu’il fournit le matériel, le ravitaillement et tout ce qui 
est nécessaire à l’exploitation maritime.

Dégazage  : n.m. Pétrol. - Vidange souvent partielle 
des soutes ou citernes de fioul d’un bateau. Ce type 
d’opération, extrêmement polluante pour l’environnement, 
est lourdement sanctionnée par les lois maritimes interna-
tionales lorsqu’elle est constatée.  

Exxon Valdez : Navig. - Nom du pétrolier américain qui 
s’échoua dans la nuit du 23 au 24 mars 1989 au large 
de l’Alaska, libérant 42 millions de litres de pétrole. 

Niche écologique : n.f. Biol. Place occupée par un or-
ganisme, une population ou plus généralement une 
espèce au sein d’un écosystème.

Supertanker : n.m. Navig. - Bateau spécialisé dans 
le transport du pétrole brut depuis les sites d’extraction 
(plate-forme off-shore généralement) vers les complexes 
portuaires des raffineries. La capacité des plus gros 
d’entre eux peut atteindre plusieurs centaines de milliers 
de tonnes.  

Tirant d’eau  : n.m. Navig. - Hauteur de la partie im-
mergée du bateau qui varie en fonction de la charge 
transportée. Il correspond à la distance verticale entre la 
ligne flottaison et le point le plus bas de la coque, usuel-
lement la quille.

Vraquier  : n.m. Navig. - Navire cargo destiné au 
transport de marchandises solides en vrac tels que des 
minerais métalliques par exemple (minéraliers). Leur 
gabarit varie de quelques dizaines à plusieurs centaines 
de milliers de tonnes.

WEB :
Découvrez le  doss ie r  pédagogique “Les  énergies  foss i les  e t  renouve lab les”  a ins i  que les  an imat ions 
”L’exp lora t ion de l ’Arc t ique”,  “Le  pé t ro le :  à  la  recherche de l ’or  noi r”  e t  “Les  régions  po la i res , 
premières  zones  touchées  par  les  changements  c l imat iques”  sur  EDUCAPOLES ,  le  s i te  éduca t i f  de 
l ’ I n te rna t iona l  Po la r  Foundat ion.  ( I PF )

http://www.educapoles.org
Pour  en savo i r  p lus  su r  les  nouve l les  rou tes  mar i t imes de l ’Arc t ique : 

http://transpolair.free.fr/routes_polaires/passage_nord_ouest/cathay.htm

http://transpolair.free.fr/explorateurs/amundsen/nord_est.htm

http://ec.europa.eu/maritimeaffairs/arctic_transport_fr.html

http://fr.wikipedia.org/wiki/Navire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisme_vivant
http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisme_vivant
http://fr.wikipedia.org/wiki/Population
http://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8me
http://fr.wikipedia.org/wiki/Immersion
http://fr.wikipedia.org/wiki/Immersion
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bateau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ligne_de_flottaison
http://fr.wikipedia.org/wiki/Quille_%28bateau%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Navire_cargo
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marchandise
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vrac
http://fr.wikipedia.org/wiki/Min%C3%A9raux
http://www.educapoles.org/index.php?/fun_zone/videos/quelle_est_difference_entre_larctique_lantarctique/&s=7&rs=30&uid=402&lg=fr
http://transpolair.free.fr/routes_polaires/passage_nord_ouest/cathay.htm

